
FITDAYS 240 enfants se sont initiés
au triathlon dans le cadre des Fitdays

Le sport au profit d’une
bonne santé.Tel est le message
des Fitdays, une compétition
organisée en partenariat avec la
Mutuelle générale de l’Éducation
Nationale (MGEN), dans trente
villes-étapes de France.

Depuis quelques années,
Alençon est l’une d’elles.

Et après deux années de
pause en raison de la crise sani-
taire, les Fitdays ont fait leur
retour dans la vile préfecture de
l’Orne, mercredi 1er juin.

Toute cette journée, ce sont
quelque 240 enfants âgés de 5 a
12 ans qui sont venus découvrir
le triathlon.

Malgré un temps encore frais
à 9h, les plus courageux n’ont
pas hésité à se jeter à l’eau avant
d’enfourcher leur vélo et finir
sur une course à pied de 250
mètres.

Six qualifiés pour les
finales régionales

Au sprint, lors de la course
à pied, Camille, 5 ans et demi,
a franchi la ligne d’arrivée sous
le regard fier de sa mère. Après
une bonne séance d’étirements
et un atelier sur l’hydratation,
la petite championne a confié
que son activité préférée était
celle des jeux de raquettes.

Entre leurs ateliers, les petits
avaient, en effet, la possibilité
de jouer au tennis ou encore
au badminton.

Temps fort de ces Fitdays : le
« relais du cœur », une course
en duo parent-enfant à laquelle

60 parents ont pris part.
À l’issue de cette journée,

six enfants ont été sélectionnés
pour disputer les finales régio-
nales, samedi 4 juin, à Neuilly-
Sur-Marne (Seine-Saint-Denis).
Amaury Roux Corre, Sacha
Boiffard, Tom Beaucher, Jaïla
Antoine, Jeanne Ivaldi-Vallet et
Féliona Frédérique iront donc
représenter les couleurs alen-
çonnaises en Île-de-France.

Les premiers et premières
de chaque catégorie d’âge
seront qualifiés pour la finale
nationale qui se déroulera à la
Salvetat-sur-Agout (Hérault) le
12 juillet.

Sensibilisation
au sport
et à l’alimentation

Des journées comme celle-ci,
Carole Vialat, créatrice et orga-
nisatrice des Fitdays n’en vit pas
moins de 30 avec un seul but
en tête. « L’objectif est de lutter
contre la sédentarité. On veut
sensibiliser les plus jeunes au
sport. »

Pourquoi a-t-elle choisi le
triathlon ? « J’ai pensé au
triathlon en premier car ce sport
permet aux enfants de prendre
confiance en eux. Je trouve ça
mieux que de faire juste un
seul sport. Les enfants peuvent

s’identifier dans au moins une
discipline : soit la natation, soit le
cyclisme, soit la course à pied. »

À la fin de leur triathlon, les
sportifs ont eu droit à un ravitail-
lement constitué exclusivement
d’eau et de fruits frais venant du
marché au gros de Caen.

En plus de sensibiliser au sport
et à l’alimentation, les journées
Fitdays sont aussi l’occasion
d’éduquer les petits sur les
risques cardio-vasculaires, les
gestes qui sauvent, la sécurité
routière ou encore sur la vue et
l’ouïe.

•Timothée Peigney

Les petits triathlètes au côté de Joaquim Pueyo, Geneviève Moisseron, Vanessa Bournel et
Carole Vialat. FITDAYS

AMAELLES. Le Crédit Mutuel alloue 40 000 €
pour aider les aidants

Le collectif d’aide et de soins
à la personne Amaelles de l’UNA
va pouvoir aider les aidants.

Mardi 31 mai, la fondation
d’entreprise Crédit Mutuel
Maine-Anjou, Basse-Norman-
die a signé une convention avec
le collectif d’aide à la personne
Amaelles. Cette signature per-
met à Amaelles de recevoir une
subvention de 40 000 € après
la proposition de son projet
« aidons les aidants ». Une
aubaine pour le collectif qui
va pouvoir mettre en place de
nouveaux moyens pour aider les
personnes s’occupant de per-
sonnes dépendantes dans leur
quotidien.

Une grosse avancée
pour Amaelles

Alors que l’appel à projets
lancé par la fondation Crédit
Mutuel avait réuni 29 dos-
siers, neuf ont été sélectionnés
pour passer devant un jury en
novembre dernier. A l’issue de
ces passages, six projets ont été
retenus dont celui d’Amaelles.
« Au crédit Mutuel, nous
avons la vocation d’aider et
accompagner les projets de
notre territoire. Nous avons

une volonté spécifique qui
est d’aider les personnes fra-
giles et dépendantes ainsi
que les aidants. Au total,
nous avons 150 000 € à répar-
tir entre les six projets rete-
nus et Amaelles va bénéficier
de 40 000 € », explique Jean-
Marc Busnel, président de la
fondation Crédit Mutuel Maine-
Anjou, Basse-Normandie.

Achat d’un véhicule
« Sur ces 40 000 €, 30 000

vont être utilisés pour l’achat
d’un Ford Combi. Ce véhi-
cule va nous permettre de
libérer les aidants en venant
chercher la personne dont
il s’occupe », précise François
Rolland, président de l’UNA
Alençon Perche.

Insistant sur les difficultés
auxquelles font face les aidants,
il poursuit : « l’aide à la per-
sonne c’est 24h/24 alors au
bout d’unmoment ça devient
dur. Libérer les aidants pour

quelques heures dans la se-
maine va leur permettre de
prendre du temps pour eux,
de faire du sport, de faire des
courses. »

Concernant les 10 000 € res-
tants, ils vont servir à payer le
reste à charge des personnes.

Cette subvention est un
grand pas pour François Rolland
qui ne cache pas avoir encore
beaucoup d’autres projets pour
le collectif Amaelles.

•Timothée Peigney

François Rolland et Jean-marc Busnel signent la convention.

BACS POTAGERS. Des plants
offerts aux habitants

Au printemps, des bacs po-
tagers, mis à disposition toute
l’année, ont été installés par le
Collectif d’urgence aux pieds des
immeubles du Logis Familial et
de la Sagim à Courteille.

Une idée suggérée par le
Conseil du quartier ainsi que le
collectif d’urgence lors de la pre-
mière vague du Covid, et pour
répondre à une demande des
habitants.

L’objectif derrière cette action
est de recréer du lien social, du
dialogue entre les habitants
autour du jardinage en venant
planter, entretenir et ramasser
les plants qu’ils auront achetés
en amont.

Des bacs réalisés
en palettes

Afin de redynamiser cette
initiative, le Collectif d’urgence
a organisé, pour la deuxième
année, un atelier bacs potagers
mercredi 1er juin.

Durant cette animation, diffé-
rents plants gratuits sont propo-
sés aux habitants du quartier afin
qu’ils puissent, par la suite, les
planter dans ces carrés potagers.
Plusieurs bacs sont à disposition,
notamment une vingtaine aux
alentours de la tour Charcot
(Courteille). Ils ont été réalisés
par l’association à partir de
palettes récupérées.

Les plants proviennent du
Jardin de l’espoir du collectif
d’urgence.

Afin de conseiller les habi-
tants, un salarié est à disposi-
tion, de 10 h à 12 h, aux bacs de
l’épicerie sociale du collectif pour
tout éventuel renseignement sur
le jardinage.

Un second atelier est envisagé
en septembre.

■L’épicerie sociale est
ouverte du lundi au mercredi,
de 14 h à 16 h 45, et du jeudi
au vendredi, de 9 h à 11 h 45.

Le Collectif d’urgence a mis à disposition des plants, destinés
aux habitants aux alentours la tour Charcot. L’orne Hebdo

FRELON ASIATIQUE. Aide
à la destruction des nids

Depuis 2017, dans le cadre de
sa politique de Développement
Durable, la Ville d’Alençon par-
ticipe financièrement au coût de
la destruction des nids de frelons
asiatiques pour les habitants,
les syndics de copropriété et les
associations.

Cette opération est renouve-
lée, jusqu’au 30 novembre, en
partenariat avec le Groupement
de Défense Sanitaire de l’Orne
(GDSO) et le Conseil départe-
mental de l’Orne.

Avec une entreprise
partenaire

En cas de présence de nid de
frelons asiatiques, il faut tout
d’abord déclarer la présence
du nid auprès du GDSO sur le
site frelonasiatique61.fr ou par
téléphone au 02 33 80 38 22.
Puis faire intervenir une entre-
prise partenaire (liste sur le site).

Le Conseil départemental de
l’Orne prend en charge 33% de
la facture et la Ville d’Alençon
67 %.

La subvention de la Ville

d’Alençon est plafonnée à
130 € TTC pour une interven-
tion sans nacelle, à 400 € TTC
avec nacelle. Celle du Conseil
départemental de l’Orne est de
50 € TTC.

Pour tous renseignements gé-
néraux sur le frelon, contactez le
Gouvernement de Défense Sani-
taire de l’Orne au 02 33 80 38 22
Pour toute question sur la par-
ticipation financière proposée
par la Ville, contactez le service
Développement Durable au
02 33 32 41 07.

Le frelon asiatique, une
menace pour les abeilles. DR

Alençon 22
L’ORNE HEBDO

MERCREDI 8 JUIN 2022
actu.fr/l-orne-hebdo


